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PETIT SEMINA IRE DE'QUfSBEC.
En rendant aujourd'hui compte des examens des élèves du Petit Srmi

nnire de Québec, nous accomplissons une tiàrhe bien douce, plus douce que
ne l'est d'habitude la tàche du journaliste, douce par le souvenir, douce
par le passé et douce pour l'avenir. L'année dzrnière, triste de la tristesse

-et de l'infortune générales, cette belle et vénérable institution, se couvrait
du crèpe funèbre; par respect pour une grande infortune, elle fesait trêve
avec les usages atîtiques, elle imposaitsilenc aux manifestations de ses suc-
cès et de son triotmplle. Elle était muette de douleur, mais elle n'était pas
,atteinte dans sa vitalité. Aujourd'hui que Québec s'élance, plus brillant et
plus durable, de ses cendres calcinées, elle se manifeste avec lui sous un
aspect rajeuni et pus viril ; elle franchit d'un bond l'espace comme pour
.regagner un teins perdît. On petit (lire que cette année, elle s'est montrée
.ptus digne que ja mais de la sublime mission de l'enseignement dont elle s'est
chargée. Il y. a aujourd'hui seize an qtue le stiinaire de Québec, eflec-
.tiait des réformes importantes Jans l'enseigtnement classique ; ces réformes
,sont venues croissantesjusqttà ce jour. Il faut dire à la loiango de la plu-
part des autres institutions du même genre, dans le pays,quî'ellès se sont cou-

*.rageutsement jetées dans cette voie de perfectionncicns à la suite de letir
sour aînée. Les directeurs du séminaire de Québec ont compris qu'ils
étaient chargés de former une société, non seulement en lui fournissant, cha-
que année, des membres utiles et éclairés, mais encore en la stimulant par
lPexemple, en la dirigeant par des conseils utiles sotts le point de vute matériel
autant que sous le point de vue moral; en lui montrant ,e qu'elle petit faire
paîce qu'elle a déjà fait. Ces honies généreux, qui se vouent, autant de
,cSur que d'intelligerice, l'enseignement de la jeunesse, ont conçu une gran-
de pensée nationale et l'ont dite aussi énergiqueient par des faits que par
li'expression ; c'était là la belle position, mais la seule position qu'.ils pussent
prendre ; ils e4oient vOiinir il , n .ppgneuint euv.aIVtFetï -ccëÎiie par tous sans distictio U c'?tgt
d'aller plus loin dans cette voie, peut-étre serait-il utile de dire en peu de
mots, et autant que nntre mémoire nous le rappellera, ce qui s'enseigne nu
retit Séminaire de Québec; notus demandois à l'avance pardon pour les
oublis et les erreurs. Nous avons vu avec sati.ifaction que l'anglais y occu-
pe plus qie jamais une la~rge parit des études, l'anglais devenu si essentiel à
contiaître clans pétat imiiste de notre société ; outre la langue fondamentale,
le français, on y enseigne encore le grec et le latin, en mème tems que la

.géographie, Phlistoire, les lettres, la philosophie intellectuelle, comprenant la
-logique, la morale et la méthanihvique, les mathématiques comprenant l'a-
rîthîmêtique simple, Palgêbre,' la géométrie, la trigononérie, rectiligne et
sphérique, les sectionts coniques avec leurs nombreuses applications, le calcul
intégral et différeatiel,et les sciences physiques,telles que la pîhysiquec propre-
ment dite, la climiiie et lhi4toire naturelle, dans ses trois grandes divisions ;
nous oubliiains de mentionner la tenue des livres. Voilà en résuné le cours
-d'tules classiques qui petit faire honneur, non-,seilemenit au Cantada, mais
.encore à toits les pays (le l'ancien et du nouveau monde ; ce cours est - de
,neuf années. Nous ne prétentions pas dire que cet enseignement n'est plus
.susceptible d'améliorations et 'iu'il.e t arrivé aux dernières limites de la per-
,fectibilité. non .ce n'est pas ainsi (lue l'entendent les habiles directeurs et
.professeurs <Itu Petit Séminaire, qui font de constans · efforts pour atteindre
un perfectionnement auquoi il serait impossible d'assig.er des.linites, puis-
que de ouveaux faits, le nouveaux plhénomrièncs puisés dans les secrets
.inépuisables de la nature physique, et dans ses lois simples et fécondes tout
à la fois, ajoutent chauuîte jour auI programme des matières utiles à étudier
.et.à connaître. Il.fiutit qu'une institution enseignante (nous parlons d'une
instituîuo'n supérieuire), pour étre à la hauteur de sa mission, suive le progrès
des sciences et des arts, il faut, si l'on peut parler ainsi, qu'elle n'Ccomlpagne
les intelligetnces d'élite dats leurs gnar'ehes aventureuses vers de nouvelles

.découvertes pour en recueillir toutes les émîtanations. Aujourd'hui la vapeur
,qui.a léjà conimenieé son couvre prodigieuse, parait de>tinée à changer la
.face du monde dans ses truis caractères moral, social -et physique ;. il faut
donc, pour ainsi dlire, se lancer avec elle dans l'espace pourecn conten-pler
les nerveilles; qui vous a dit que demain l'électricité, sous un aspect ou sous
un autre, n'est pas destinée à quelque chose (le plus prodigieux encore? Est-
ce que déjà elle ne transporte pas la penséc comme par magie duno extré-
mité le l'A mérique à 'autre, plus rapidement qu'elle n'est conçue? Pour faite
partager ces utiles prodiges à la société au milieu de laquelle elle vit, il faut

donc qu'une instittution se lance prudemment mais avecq la viteste 'de la va-
peir et de l'électricité vers P'avenir; C'est aussi ce qù'a 'fait, plus que ja-
rnais, cette année, le Séminaire de Qt:ébec. Treize ou .quatorze professeurs
sont journellement occupés au travail de' cete.grande et continuelle trans-
formation, avec des moyens matériels quion ne trouverait peut-être nulle part
en 'Aiériqoe, réunis en aussi grand nombre. Un superbe cabinet de physi-
qie,un laboratoire complet,oùu serépéteit chaque année toutes les opérations
chimiques utiles ; pn cabinet d'histoire naturelle où la mitéralogie est com-
plète, pne bonne bibliothèque, forment les richesses scientifßqies de cette
institution. Parmi lés professeurs il s'en trouve dont les talens et les lumi--
.es feraient honneur .à tous les pays. Si l'on dit maintenant que nos hautes
institutions sori ci avant de notre société, nous répondrons c'est que notre
société ne va pas assez vite, c'est qu'elle ne s'ait pas profiter de tous lez
moyens (le prospérité et de bien-être inteilectuel et matériel qui se trouvent
abondamment et partout au milieu d'elle. Honorans donc, protégeons donc
ces belles institutions, parce que si on les laisse envahir par les niveleurs ou
tomber par indiflérence, que tous restera-t-il pour les remplacer? Allon.
donc dire à l'européen qu'ici en Canada, dans ce pays que l'.on.drit habité
uniquemeikt par des tribus errantes et sauvages, l'on obtient pour rien, litté-
ralement rien, la meilleure éducation classique p.ossible il'rne vous croira pas,
il vous prendra pour un second Gulliver qui fait part aux étrangers des voya-
ges qu'il a faits dans les domaines d'une mensongre imagination.

Nos occupations ne nous ont pas permis daseister à tous les exercices du
Petit Semirraire, mais ce que-nous avons vu et entendu nous est une garantie
sîîflisante pour ce qu'il ne tous a été donné ni de voir ni d'entendre; les
professeurs et les élèves ont également fait leur devoir. Nous avons vu dans
la foule des professeurs, un prêtre qui depuis seize ans se voue religieuse-
ment et cordialemeut au plus humble des enseignemetns, parce qu'il a com-

LgsGtdJi J2lai .i1. _tout poser des fondement.solide unucur-s rteJr_
se retrouverait n.ulle part ailleurs que dans une institution religieuse.

Tot, jusqu'aux récréations, dans les exercices de cette année, .avait uit
but unile. La deuxième séance du premier jour se terminait par une imita-
lion d'assemblée.comme il s'en fait journellement des milliers aux Etats-Unis
pour des milliers d'objets. Ce peuple, dont les destîmées sont si prodigieuses,
n'est-il pas constamment en mouvement, dans ses efforts pour.tendre vers le
bien-être et vers un état meilleur. Il s'assemble sous les divers..pirits de
sot' immense te:rritire, pour discuter toute sorte de sujets et toute sorte d'mi-
téréts. [ci ce sont.des hommes qui comprenant les élémens nécessaires des
sociétés, réoni-sent leurs efforts et leurs moyens pour bàtir des élises ou
envoyer ies -missionnaires aux dernières linuites du territoire, dans la crainte
qtue,s'it se formait de nouvelles sociétés manquant de croyances et de meurs,
cellos-ci tie missent ci (langer leurs propres libertés sociales et politiques; là -
ce sont les hlnitans d'une communtie qui s7assemblent pôlir déecréter la c.on:-
struction d'une nouvelle maison d'école parce que ces hommes ont compris
que c'est principalemenut.à l'éducation qu*ils doivent leur étonnante prospe-
rité ; plus loin l'on procède à l'élection des officiers de la commune, et tut
près île là, à celle des membres de la législature. - Au même instant, dans
les murs d'une grande ville, sont réutis sous le nom de convention les dé-
légués d'un ou de plusieurs états, soit pour jeter les bases d'une nouvelle
constittution, soit pour protester contre une loi nouvelle qui les affecte dans
leurs intérêts agricoles, industiiels ou commerciaux. Il s'agissait ici,au1 col-
lége, d'une assemblée de délégués clargés'de disctter la quetion de ..ès-
clavage. Les unais se prononçaient pour'Pabolition, les autres la rejettaient;
on se sépara sans rien décider. Il faut dire que sous cette enveloppe badi,-
tie, il se cachait une véritable enseignement. On sait que s'il est des ami
sinc.ères de Pabblitionî, il en.cst un grau nombre: qui en exploitent le mot à
leur profit ; il en est de nième de Pesclavage; les uns y tiennent par intérêt,
d'autres parce qu'ils penîent qu'il serait dangereuix de rompre d'un coup les
liens de trois millions d'hommes qui n'ont pas appris la civilisation et-la li-
berté, en contact . inéme avec la civilisation et la liberté. Cette petite
représentation se fit ci langue anglaise. ,

Les deuxièmes séances du second et du troisième jour se sont terminées
par une dîispujîssionî île la plus haute importance ; le sujet de cette discussion
est national et canadien : qui dut, commînierce, de lindustrie et de lPagricul-
ttre, mérite le plus l'attention du pays et dhu législateur?" Comme de raison,
chaque orateur se montrait exclusif pour donner plus de force à Pexcellence
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ae sa th&'se; mais cette exclusion même le portait à plus de reel rches et matin ausoir une foule pressée encombrait la vase'glise de ia paoisse.Aprâ-
de statisti-ues qui toutes ont leur utilité. Cetle l'ngue iscussion, qui a pris les instructions,les col esers Lntendaient le.; nombreux pémitens qui se pré-
une large pari de de ncx snnes, était parscniée d'aperçus heuret, de ren- sentaient pour faire leur paix avec Dieui et trouver ce repos le la conscien-

seignemens précieux et de finles allusions. Nous sera-t-il permis d'espi"rei ce qui est a u-de losts dott sentiment, et que le monde te leit donner: Do

que lauteur infîti.gnble le ce travail ne lenfuiraîîî pas dans quelque coin '2000 nomniitianns dont est composée la paroisse de Ste.Shln'citique,il n
obscur de son cabinet d'étude, et ne le dérobera pas au Public núquel il est ect .esté qu'environ vingt qui uni refusé d'énouter la voix uSeigneur.Fasso

dù, en sub-tarnce diu moiis. West Précisément cette discussion qui -notse a le ciel que le mépris qu'ils ont lait de ses gri-ces ne leur attire pioint le Clà-

fait dire quelque part dans cet article,qu'en s'élançant de son Allence, le Petit timent exemplaire.
Séminbii-c de Québec se montrait sots un aspect iiàizòveti et i-nieini. Soui Le 9 juillet soixante et quinze enîtans vinrent avec uit ordrc admirablo

les feux rouìlnns ide ln lisaussion, l'on voi-anit brillei". nux i@sgard d'un nom- ssoir pour la première fois à la table d Seigneur. et prüludårent à cette

breux auditoire des objets d'industrie de tout genre, fabriques dans le pays ; belle communion générale des ieruninnes du sexe qui eut lieu le 12 suivant,
c'étaient cha!cs, pièces d'éètoTe, 'cuir noii", échaitilloiis d'inprimerie, de re- jour de la Dédicace. Qu'il fut beau- nu ciel et à la terre le ispectacle quo
liures, chapeaux de foin. etc. *On crtvait d'assister à une vér.aabe exhi- donnèrent ce jouir l 972 personnes dii so.xr qui se nourririit dii pain des

bition .on était étonné de voir que l'ose pouvait faire tant et de s.i hunnes anges avec cette piété qui leur c.t propre !A vant et nitré-, plus île trente

choses da-s le pnys, et l'on se demandait et l'oni se di.,it: pourquoi ie pour- avaient ceu et eurent encore le même bonlteur.

rmit-on pas faire phs ? C'est ntu moy-en 'de senbhîbles exhbitions aidées du Les hommes ne le cédèrent pas aux feiimes. Le mardi suivant, 14 juillet,
raisonnement et des statistiques que l'on peut stimutl-r l'industrie Ju pays, et on cin vit 1Ù03 venir avec. une édifutinte et noble piété s'asseîir à la même ta-

la faire sortir du sommeil qui la tue. Il a été dit ait milieu de li discussion ble dît Seigneur qtue leurs épnu es, leurs filles et leurs sours avaient envi-

que si on avait autant fait. que si on avait dépensé nutait d' arg.niît (4. itil- ronnée quelques jours auparavant.

lions de livrés) pour l'agricutuire cit pays que pour ses cann'x, -que si Oy Ce iiîéme jour ce-n-uobles et fe:-eis chréents s-honorreit enore en Ln-

avait établi des -fermesm-todèles.()eciui-ci serait dans itn éia't plus prospère iorant le digne CJondjiiteur de degr. de iiontrnil. qu'ils allèrent chercher i

qu'il ne l'est aujourd'hu: c'est là une grande vérité. L-s habitans dii Ca- St. Herimî:as. La brillante cavalcade qui P'mena Ste. Scholastique, était,
nada devraient partouts'assembler pour demander des fermes-modèles. KEnt avec cieux de St. Ierias, de 200 hommes. Sa Grandeur avant de descen-

attend-int ce serait rendre un vrai service que de publier le enthehisme dui dre, ndrean des remercimiensà ces cavaliers rangs en bon ordre autour de

petit Baptiste sur la manière de culiiver, et les sagcs leçoîîs tt père lébert. a voiture, en termes qui mîîarcuîaient combien elle était sensible a ces de-

Ce sera une grande Suvre nationale quel'établissement des maniufîictures ci ninstrati'îns respectieuses qui pnrtaieit de cours religieux.

grand et Alioration de l'agriculture. Ai moment-où l'Evèque allait faire son entrée solenuelle dans l'église,pa-
- Nous sommes encore de l'avis *lue le B:-Canada pourra prospérer encore rnrent ces quelques prédicans oiu colporteurs de bibles, qui depuis quelques
une fois, si :e eiel ne continue-pas à lui être contraire, et si l'halfiant com. années habitent Ste. Scholastique. A leur tête était un é!re aussi res-

prend le besoin d'améliorer sa culture, la legislinre venant en même tems netale que le chef dle cette troupe qui prit Notre Seiiutir au jardin des

à son aide. Mais si Pragrieulture doit en général sifllire à la consommntion oliviers. fl. eurent l'eWronterie de dognitiser ; mais ils se virent bientit

intérieure, nous n'osons pas croire quelle devienJr jamais ln ource pritci- sans nuditeurs, et leur stuccés a été si grand qu'un vieillard, leur adepte de-

pale de notre prospérité et de notre agrar.disseient. Le climat ne nous sut puis environ douze aris, les a laissés pou: rentrer dans le sein de P'Eghlie qu'il
rit pas comme nux belles régions de l'onest, et jamais sis ce ratppioit itots édifre-maintenant.
pourrons supporter avec. e:le la compétition sur les marché *étranîg-rs. Il Le 15 juillet, 57 personnes reçurent la Cdnrirmation, et le 16 le memo
ne faut pas ignorer que noues touchons à uite ère niv relle; il ne faut îia1 oiu- sacremnin fui encore conféré à 121 personnes i ce qui f.rnia 692 personnes.
blier que la legilation impériale nous a ôté: d'uin i cup Pabri de ses ailes pro- Ce iméine jour fut bénie par Mgr. de Martyropolis ur.e mig..iique croix
tecirices, et qu'elle a lnnmcé le commerce, -cet iiipétiueniu: courrier. Ian- les île 5 pieds qui e.t placée sur une roloine dorique île 25 pieds de hauteur avec
plaines iidéfinies de la liberté. Mais nous avon« d'atitres sources à exploi- le pîiédiestal, sur la pine,en face de la grande porte de l'église. .C'est,.u té-
ter.- N'avonts-nois pas uit fleuve magnifique, aux uaix profondes ? n'avons- moignnge îles missionnaires, le plus beau monument qui ait (-té érigé..depuis
nous.pas les pouvoirs il'ennt semées sur toute l'étendue tut pays comme I ls qu'il y a des missions. Pierre Jîscph Lamnoreux, habile peintre et sculp-
étoiles danes Pinmnensité des -cieux ? les forces motrices qçui ne, vouèent rien sleur. en a fait le travaitavec son beau-frèreJoseph Pichl. L, croix placée

'el~srPn pet rveniir àT rêlazrisëëfiioi? lálýîF«e -commilerlc-du( bois. q--- - grmon tsrot:d utre1i colonne. ut unel
onlne di pas caindra Paven;r r-Tunld Qu ber . belle couronne le fietrs fut mise à environ cinq arpens de illise dans unoýn ne (lait pas craindre l'avertir. Joiirn',1 de r2léber. -Jélsedtsr

-' .,. nste champ bien ui. La procession composée de 2000 personnes au
C O R R Er S ?ï T D0 A N C E S. ""'s rendit avec un ordre admirable, établi par îles niisionnaires et

-exactement pnr les paroissienc.
M.L D E nilice noreuse et bien orgTEanisée bordait le -chenin par lequel

La parailie de Ste. Scholastique ne compte que vingt ans dl'existenrce marcais le clergé, que précédaient près 200 demioiselles en hbJits blancs,
'est elle nennmoins qui a donne le branle aux aures paroisses vo:siiies vers enrolées depuiis quelques jours dans la Congrégatioi de Mn1rie immaculée

cette regenratmion morale dont les heureux eeic-s sont si bien sentis depuis une l tlles portait unse superbe bannière faite à in lute pour la rircons-
quelques années. Une retraite y eut lieu en 1841 elllcommeaça te 24 tance.La Jav;dlerie composée île plues de2fn0 enaliers s'avançait majestuu-
janvier et fini le 2 février suivant. Dans cet espace de dix jours 7400 per- seinent à la suite.En arrinant,clactin se rangea de j anière quiavait été dé-
sonnes s'apprichérent île la table sainte. Cette miltitule fui, corme un terminée, autour du brancard Portant la croix. Alors élevant la voie, AMgr. a-
seul homme, excitée nu repentir, à la religion et-à lin -changement aussi dressa très à propo< quelques mots i cette multitude parmi Inquelle flottaient
prompt que durablepar la voix puissante du pieux évêque ie Nney. Il . çà et là en nombre immense de ciarmans pavillions de Ioule grandeur, et
accourut des gens île Montréal, dle St. Laiurent, î le Bvtown. îe St. Martin. don"n la béiiédiction solennelle. Lcrsqu'elle fut finie,tu signal donné, toute la
St. Benoit, Sie. Rose, Ste. Thérèse. Si. Eustache, Ste. Atnne des Plaines multitude. commiiie un seul homme, tomba à genoux, et des chant< de trirm-
St. Roch de l'Achigan, Su. Jérômle, St. Colomîbani, St. Hermas, St. André. i le reltentirent.A prés que les principaux dulclergé et des ctliciers de la milice
ligand Vaudreuil, St. Augustin, etc. et de la cavalerie eurent embrassé la croix,les porteumrs,cn joli coetime,levè-

Quoique les paroissiens îde Ste. Scholastiqme eussent conservé dans-le- rent le brancard,et la procession retourna en bot ordre à lî-glise-En arrivant
même degré les fruints de cette retraite, (ce qui est prouvé par le nonltre de la croix fut pIlacée sur la colonne,et mitille voix répuétrent les paroles qu'elles
commumioius pascales à luetu près le même chaque année depuis cette épo- avaient fait entendre après la bénédiction :Vive Jésus,vive sa croix. Puia.

ùue), cependant comme le juste à une soif insatiable de la justice, ils sollici- se ptosternant encore lous saltirent la cruixi O Crux fe:e sn's unica. Puis -
taient depuis deux ou.trois ans leur cuîré ile leur procturer une mission. Ce- le chSur chantant : Entoiunnns clhrétiens, aujourd'hui, l'hymne ude la recon-
lui-ci, persuadé que p!us elle ser..it ditlérée, p'us elle sernit désirée île tous naissance, on entra dans l'église où tout se termina, après les adieux tou-
et-produirait île meilleurs efres, mutontrait une opposition-dont les motif', à lui. citans des missionnaires, par la bénédiction du Su. Sarement.
seul.-ronnits, caîunaient quelque Peine aux paroissiens, touti en augrmeoniant . Vers trois heures après midi, les paroissiens de St. Colomhan vinrent avc

:leur désir. niin croyant qtu le tenus de se rendre à leursvoux.était arrivé, une petite cavilcadle chercher Mgr. Prine que conduisirent quelques mar.
consentit an dernier a cette mission qui, par divers incidens, -n'a puu avoir guilliers de Ste.Scholastiqt.ue et un bon nombre d'autres paroissiens. En nemelieu que-cette année. tem.s -partirent les missionnaires qui:furent menés à St. Augustirn avec uneNous ne dirons -rien duxzle patient et charitable, île .'loquen'ce sage et suite de J2S cavaliers et de« 52 voitures. Deo larmes s'îchnpprent des -solide, quoique simple, des missionnaires : les couvres merveilleuses qu'ils ont yeux île ceux qui ne purent les accompagner, en les voyant partir. . Diman-'faites ailleurs, ont fait coirnaire leur mérite, et nous n'apprendrions rien au h.]ve honorable.pour les paroissiens île Ste. Schinlnstique--uii ne peuvent ou-public. Mais ce que nounsne .ovons;tairegcfet que les paroissiens ott par- blier ceux qui leur ont annoncé- la parole dle Dieu, et qui 'rappelle ce quefaitement correspondu à la-grácé de Dieu-et üu zèle des missionnîaires. Du firent les chrétiens de:Milet, lorsue St. Paul letur-fit "on dernier adieu.

" Totte-civilistion cuomice lpar les prètres, par les - cérémonies reli-)Il erat.a souhaiter qu'on introdmmt les-Frèêres 1grictlIeursdont nous gieuses, par les mirncl même, vrais ou fau 'inptrie. Il î'y a jamais eui,vons. paelé dans notre numeniro a5 tui 31 juillet. Ils pourraient ol;rer dans il n'y nira jamais, il te peutt y avoir dl'exeption à cette règle, dit le savaritl'agriculture les numénes merveilles que les Frères.de la Doctrine Chrétienne -de Maistre, Dei Pape 2, tl. G, p. 209.'
ont péré dans limstruction. . Ce sont les prêtres qui ont en.10menc. la civilisation en Canada, qui l'unu

-Kote de PEd. des:JIIé/. affermie et lui la développent claque jour par les catéchismes, l'éducation
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àlémnentaire et lu hito éduention. Oui, ce sont les prêtres qui ont fait les jeunesse qui donne tant îi espérer de son avenir ; affluence du rlergé, puisqpe
Canadiens i bon,, si mmîn.ables,qu'ils ravissenît d'admiration les étrangers qui son digne chetonseigneur de Montréal,arivait accompagné de trente pr'étreir
viennent ici. Oui, ct aux prétres seuls qie les Canadiens doivent cette de son diocèse, directeurs professeurs ete, tous témnemmem déeoués à là
ronduitchtniorale, noble et religieuse,cette bonne éducation; ces collèges dont I cause sacrée de l'éducation ; la salle était donc encombrée Malgré :ne
ils sont les fondateurs et les soutiens et d'où sont sortis ces hommes dont pluie battnute car comine les ombres qlui animent les couleurs d'un tableau
b'énorgueillirait même la vieille Europe. de mée la contraliction, parfois, ne fait que relèver la s&è;ne.' La séancé

Hélas ! Ponrquoi donc travaille-t-on à détruire la cause d'où viennent de s'ouvrit par l'exécution d'un corncert mélodieux> donné piiflés élèves:ous
mi heureux eflets, je veux dire l'influence dlu clergé sur 'éducution,qui forme la conduite d'un des RR. PP. Oblats et de Monsieur Bersinger dont le nom

les générations 1 Il y a quelques années, les lois touchant l'éducation met- est célèbre comme musicien. Là vous voyiez 130 élèves, y comprises 70
talent le curé à la tête des écoles paroissiales, l'an dernier elles le mettaient pensionnaires, vétues d'un costtrne riche, quoique modeste, toutes portant la
de droit dans la corporation des conmmissaires uPécoles, cetto année il est sur robe blanche avec l'écharpe dle soie et satin bleu ciel passée de dessus une
le même pied que ses paroissiens; il est éligible, si les paroissiens le jugent épaule sots- Pautre ; l'uniformité offrait un coup d'il magnifique. Je ne
a propos, et s'il a un revenu suflisant.it, y a bientôt deux parferai pande la délicatee ni de l'élég des décorai
.mille a., Porateir Romain, est l'âme de tuut. Omnia religione movenlur." dire qu'elles firent en harmonie avec les concerts qui ýé renouvellaient'de

On veut donc détruire la société, en lui étant ce qui est son âme, les prê- demi-heure en demi-heure dans les deux séance,, et où Ies accens des'voik
tres par qui est connue et entretenue la religion chez les petits et chez les de douze jeunes filles se mariaient admirablement avec les accords d'un
grands. On veut donc vérifier ce mot d'une profonde vérité, puisqu'il est piano de qualité supérieure touché par Plune d'elle. Je croirais blesser leur
sorti dle la boucle d'un J. J. Rousseau : "Il n'est point d'empire au bdrceau modestie en les nommant ; qu'il me sufise de dire que toutea ont été jugées
duquel 'n'ait présidé Ia religion." D'où découle nécessairement cette autre dignes de porter la fleur que leur offrit le dileflanti.
vérité prouvée par Plhistoire : " Tlhn'est point d'empire à la ehûte duquel Les excrcice.s successifs ont été la lecture avec analyse dans les deux
n'ait présidé Pimpióte." Les prêtres, écho le l'éternelle vérité, crient sans langues, la géographie dans ses diverses parties avec Pusage du globe,l'arith-
cesse do toute part: "Cherchez avant tout le royaume de Dieu et sa justice, muétique, la géométrie pratique, le dessin linéaire, Phistoire du Canada,
ct le reste vous sera donné coinme par surcr.it." Les apôtres du monde celles de France et d'A ngleterre, l'iiistoire sacrée et profane, la mithologie ;
crient : Cherchez avant tott les moyens de vous enrichir, de bien cultiver, sur toutes ces diverses branches les élèves ont répondu.avec autant de grâce
de bien vous divertir ; vous penlserez ensuite 'à .ére vertueux, religieux, si que d'aplomb ; puis ont été passés de main en main les cahiers d'écriture,
cela vous plait,et si vous en avez le tems.après que les soins et les jouis:an- d'arithmétique, de géométrie et de dessin, dont le public a admiré les- diffé-

ces physiques auront abruti votre esprit et ruiné voire corps. lais où me rentes esquisses; il ie fatit pas non plus oublier la tenue des livres de comptes
laissé-je entraîner ? en parties simple et double ; il était facile de voir l'activité et lPintelligence

Voici ce qu'on lit sur les faces du piédestal de la colonne érigée pour per- qui avaient guidé les jeunes élèves dlans l'opération le leurs devoirs respec-
pêtuer le souvenir de la mission. tifs; enfin après une variété d'exercices entremêlés de fables, de chansona

Montiment élevé à la gloire (le la religion par les citoyens de Ste. Scholzýs- françaises,auglaises (1) et italiennes,et de clarmantes petites pièces comiques
tique pour perpétuer le souvenir de la mission donnée en juillet IS46 par les dans les deux langues,a paru le magnifique drame de la religion consolatriée,
JRR. PP. Oblats. et triomphante du malheur.- C'est une jeune fille de 17 ans qui vient d

A Jésus-Christ pour toujours. p:erdre sa mère (ce rôle fut d'autant mieux exécuté de la part (le la jeune
Ce monument pieux de la reconnaissance actrire qu'elle a perdu depuis peu d'années son père et sa mère,et reste or-
N'égalera jamais tes bontés, ta clémence ; pheline.) Si jeune encore elle devient mère par adoption de deux sours,
Mais si ti veux nos cSurs pour prix de ton amour, dont l'une n'a que quatre ans, et 'autre six ; elle n'a plus de parens at monde
Seigneur, ils sont à toi, garde les sans retour. qtî'unae vieille tante que l'avarice rend plus froide que l'or qu'elle palpe.

A Marie pour toujours. Celle-ci n'a qu'une idée fixe, son"iau"moulin et le revenu qu'elle en tire z
Tes enfans le toi bras connaissant la puissance toutefoi's, elle consent par pitié à jetter du pain à la petite famille orpheline'
Et de ton cour sacré l'amour et la clémence, durant quelques jours: encore la gourmande-t-elle dans son humeur acariàtre
T'ont donné pour toujours la garde de ces lieux, et jalouse. La jeune fille éplorée lève les rnains au ciel, ses yeux sont bai-
Comptant que souis ton aile ils parviendront atx cieux. gîtés de larmes ; ses vSux sont ardens, sa prière fervente, bien que ses san-

In hoc signo vinces. g!ots étouif'ent par fois ses paroles. 5c O-religion sainte ! s'écrie-t-élle ; viens
Si jamais l'ennemi vient assaillir vos cours, à mon secours, ouvre moi ton liras tutélaire, mes sours vont elles mourir ?
Chrétiens, fixez ce igne. et vous sercz vainqueurs. moi ausi jemourrai de douletr, de désespoir. A moi, ô religion ! refuge des

c'est le 1'. runct,de ·concert i- ert c"..n. -Il" - - . -- -..- - _ _-

de la mission, Dandurani, Fisette, qui ont fait ces pices. s'assied .. . et pleure. un mionment d si1e -ncegique .. .. tiaeau

Ste. Scholastique, 19 juillet IS46. Us SPEcTATEUR. totmbe-les esprits sont dans lattente--.ilà que tout-à-cotp, le rdeau se
leve, et comme par enchantement, se dessinent au fond dut théâtre, comme

Exanen des élèves du couvent du St. Kom de Jësus-JMarie de Longueuil. quatre magnifiques ombres, autant le jeunes filles somptueusement vêtues.
C'est la religion,et ,es trois inséparables compagnes, la foi, l'espérance et la

Nors so mes arrivés à une époqe le fêtes céritablement nationales, charité. La religion s'avance enveloppée d'un voile mystérieux qui semble
Nous~~~~~~~~~ somlarvsàueóou d êe éialmn ain' e- la dérobler aux regards de l'mil humain, en ne lui laiessant qu'entrevo ir sen

puiisq'.til s'agit de cette joie indicible que nous éprouvons comme ama- auxyres de oi uyainur ne lnu lix, dontra set
oeurs et comme participans, poutr ainsi dire, autx sucrès qui coturonnîent 1urofond.- mystèes; la fot est appuyée sir une longule croix, dont la somîmité

l tu s e com me p rci s , p or a s d e au x sucès ' d c on on efl t repose sur une boule ( 'or, p our a nnoncer q u 'elle dom ine s tr tou te la -terre.
la jeunesse dans les exercices litteraires de nos maisons déducaton n e e t lespnrance porte à la'main son ancre, qui- doit fixer notre coeur flottant sur
l'éducation n'et plus Coie autrefois ue chose plus connue en theorie les vgues orageuses d'une mer inconstante ; enfin lacharité vétue d'un vaste
qu'en pratique. Aujourd'hui c'est tt sujet vital îit clectr touis les âges, manteau dle pourpre pore à la main un cœur enflammé pouirnots faire res-
toutes les conditions ; grec aux clorts constns du clerg , ront à ceur <i souventr qute nos coeurs doivent brutler d'amour pour celui qui nous a créés,
peuple et de la r deslaretle itabionmes Ddan sot la Conrde ti u Les vétemels symboliques de ces quatre vertus nersonniiées rappellaient
jour. Sans parler de l'ancienne institution des Dames dle la Congrég, tion py eusrcsesesmjtexhaieends ancienis peuples de P'Asie,
toujours justement apprécie, i de la maison naissante des Dames dîu Sacré par leurs richesses ces majestteu x abillemens <les ains nom. de lAsie

Cour, je me bornerai, (carje n'entends parler ici que de nos jeunes personnes oui Dieu avait acns la seule nation qui conlût son siet nom. Le langage
dut exe) àl'é:tbissmen tot nutvauienquedéj enprorèsdesSoeîrsde ces jeunes personntes est grafnd, leturs paroles sont stibliinem.Alors un chan-

du sexe,) à pétablissement tat nouveau,bieti que dej noogrèsde publrs gement soudain s'opère dans l'esprit et le cSur de la jeune ille; de craintive
qu'elle était, elle ~devient confiante, courageuse, entreprenante.--La scène

ignore peut être l'existence de cette utile Institution. Qu'il me suT e ecange-voici qutine princesse pieuse et charitable cherche de petites orphe-
aire u'ele ~t~ émauatin, o iietx, utne cré-"tion (leilordre des Oblats' voc quun prnes iuee îaial hrh epttsop

dire qu'elle est Une émanation, de Maie, ue pon e dire es ant lines qu'elle veut élever comme ses propres enfans. Elle les trouve dans les
,de l'ruitaculée Colneptiondeais ele squd pour le dire en passant, tendres sours de la jeune mère adoptive. Elle les demande :celles ci les lui
ont produit dans tout le pys,depans les bords de largny etq de la morle confient: son abandon estsublitmie clle voit là l'ouvre de la religion ; elle

Elle ,ft bien lusheilntroilxt l'i dée Tt d i a suscité l' nstitution des S ours de en congratule le ciel .. les petites filles'partent avec leur bienfaitrice- elles

Ello dben phsusilarie, dont la vie est ltit dévoitée à l'éducation de l pleurent, mais de joie ; elles ont retrouvé une autre naman,bonne comme la
St. Nos de Jsuls-i ariedont la jei ent ut seoutiradt dcatao in , première,-alors tous se réjouissetnt et les enfans rayonnantes de joie,et la belle
jeunesse ! celles-ci prennent la jeune enfant au sortir du berceaula forment, aiaînée heureuse du bonheur de ses sours, et la dame qui va faire du bien en

lélèvent, et la préparent à remplir un jourla sublime mais pénible lvocation ère dévouée, et puis .. .. certes, la vieille tanie Catton qui sans irquiétude
de la femme forte de l'Ecriture. J'ai vu de mes yeux la maniere avec vouir ltt à ais du revenu de so"bia e"moulin ... enfin lts les assis-
laquelle on cultive cette jeune plaiite,et j'ai pu l'apprécier, Mais sans m 'ar- vat qui à leureenusde safaction u ennère d'applaudis-

réter alux détails de l'ducation que l'on donne aux élèves de la communauite tans !ela
de ongetul, ctulîcnei coposée de vingt qtuatre muembres en y compre- smndesonguitteljeme bornerai d vingt uccinemes exame- S'il m'est permis de le dire, j'ai assisté quelquefois à des scènes où l'ar-

n.ant les pos,;tula.nte, je mie bornerni a rapporter succinctement P'examen so- tseemoratdgeetutonaltchbn je dois le dire, jamnaisi je
lennel qu'elles ont subi le 30 du mois dernier. Car il ma été donné de liste se montrait digne de tit son talent ; eh bien! j

tnvre leurs exercices littéraires publics ; jeudi à 10 heures, tems fixé pour -

oterture des séances, il y avait affluence aux avenues de la maison ; af- (1) Dans les discours et drames,anglais on se trompait même sur loriginet

fluence du peuple avide de voir, d'entendre et d'admirer cette intéressante de ces demoisellestpnt la langue anglaise leur paraissait aisée et naturelle.
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n éprova1i de plaisir p.us pûr, d' émotions plus vives, de sensations plus dou-

ces qu'à l'aulition et à la vue de cette déliiciuse petite scònc ou la fiction

jouait la vérité à merecille,-Ensuite cut lieu la distribution des prix ou

comm'de cptitume le mérite fut couronné. Ensuite Mo.anseigneur lit une

touchante alloeution,deabord à Pintéressante jeunessqu'il ronmplimenîta fort

délicatement, puis au digne curé de Longueuil qui,par de egnetans baenfices
onsolide ltabliseet des Darnes du saint nom de .J. . pui au pè1uple

!de Longueuil qui.coopère avec chaleur au soutien de Finstitution, puis aix

parens en général qui confient l'éducation de le*trsjeunes filles à la -iollicitu-

de de nos dignes religieuses. - Qu'ai-je besoin, dit le prélat, du vouts ciitre-

tenir plus longtems; ce que vous avez ctendu; ce qu vous voyez ennvro

parle éloquemment à votre esprit et à votre cer.-Et les couronnes qui roi-
gnent le front de vos enfans, et la joie rayonnante de leur visageet cet *mr de

modestie qui vous charme, disent bien haut les priricip's qu'on leur inculqua
dans cette maison.'"

Ensuite, le public a été admis à visiter 'les charmans petits objets, ouvrn-

ges des élèves ; mille curiosités . que le citoyen poli a su convertir en basar.
L'on eut dit un réunion de Daies déloyant -aveu. -ràce leurs ma-gnifiques
corbeilles de fleurs ; on y remarquait des ornemens d'églic d'une grande ri-

chesse ; mais il ne faut pas oublier un superbe, frontageorgueilleu* d avoti-

ner les fashionables élécantes d'un bazar; fait de la main de lrois des jeunes

élèves ; je vous assure qu'il n'a pas ci a reprocher l'indit1ilrence des gour-
mets ;- je ne dois non plus oublier de dire que dans cette maison l'art culi-

naire comme celui du fromage.foit partie de F'instruction;

Enfin le lendemain matin toutes nos lauréates sont alli-esdéposerleurs cou-
ronnes aux iieds de la statue de la Ste. Vierge, et après la con,écration de
leur partpar la bouche du Supérieur des Oblats.à la Reine des Vierges, elles
se sont-donné et à leurs dignes maîtresses l'adieu touchant du départ..........

Public éclairé, si ce récit vous paraît -chargé, permettez que je vous ha-
sarde un avis ; dans un mois, lors-de là rentrée des elas,-es de la maison dle
Longueuil, faites l'agréable traverse de la ville au village.., puis venez et
voyez, veni et vide. - F . X. V:

LonEueuil, S2 août 1S46.

Aujourd'hui on combat les abus, d-tmain on-cornhtitra les choses.

BUL L E T IN.
Incendie du village de Laprni rie.-Le~Courrier des Eta't-Uis.-Barâr.-

Noyé.--Nuvelles d'Euiope.-Rile pour c'onférer les d-grés en t/ olo-

gie.-Les ouvrages dë .'L. Brownson reconnandes a -Rome.-- Conmission
pour les ca/kohques en Rqssie.--Iassassin de Trabado.- Lee-rnglais
en Cafrerie.-OrdnnrZtice du roi dceP'laeys Bus.- Décs.

plds ! Mardi, vers sept hieures'du soir, les étincelles d'une forge ont suscité

une incendie qui, en quelques hetrej..à rédui: 6h cnac pluesd'ine céntaine
de iaisons. Le presbyière et uhe maison des SSeurs 'de la Providence sont
aussi consumés. Hélas ! combien de familles qui, richies un in>tant aupa-
ravant, et en un moment-d&ptrv'ues de tout, ont liassé la nuit sur le rivage
à se lamenter à la lueur des flammes, qui achevaient de détruire ce qu'elles
n'avaient pu 5auver. Les RR.-PP. Jésuites ont perdu une bibliothèque con-
sidérable et-des manuscrits précieux', sans cornyiter que, éomme les autres,
leurs provisions ont été d étruites par le feu, et qu'ils ont été obligés d'en voyer
cheicher des provisions à leur novicia-t, ta nt-p6ur dti.x que-pour ceuxqui étaient
réduits à la mémé extréntité. Dans Paprè midi, unè danie'riethe' atîpara-
vant. étant encore à jeûti, a été'obligé 'd'aller dentander un *morceau de pain
aux'bonnes Seurs de la Providence, 'pour ne pas-tomber de faiblesse ; 'on
ne petit -se former ite idéedu" désastre qtii règne encore dans ce mal-
hleureux' village. Les' perisnnes- charita'"les de la vilfe, nous n'en
doutons point, parlageront-encure a'vec leurs -frères soufTrans. Il'est à

regretter qu'il n'y eut .pas de pompes dans ce--grand village.- On y a en-
voyé'célles de·la ville; mais conTrme on à' été obligé' delés traverser à Loti-
gueuil' elles 'sont arrivées tröp «tard yo'r protéget le vilage; m1as assez à
tems pour sauver l'église, qui conmnençait déjà 'à brûler par un eridroit g-ui'

n'était pas couvert- en- ferblanc. Quand .Bduchervile brûla,-les journaux
insistèrent à 'e que tous les villages eussent des pohmpes. Le terrible acci-
dent da cette semaine doit étre un avertissement que'Pcn ie doit pas oubl!ier.

-L Caurrier des Etats-Unis a produit derni·rénment un article curieux,
et d'une originalité achevée; il confond toutle sacré et le prdfiin'c, les socié-

tés lib ales et les sociétês'secrics, les asuociations clrétiennes et les loges

maçonilues ; il unouis parle de clergé campagnard 'et de clergé citadin, dis-

tinction aussi nouvelle que ridicule ; il nuiom apprend qu'il existe ùne espè.e

<'antipathie entre le clergé -canadien et le clergé ýfrançais qui, dans les Sul-.
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piciens, posséde un royaume canadien avec les fortunes princières. Qu,

teste-il en core à inventer?...-L'é lc-de Mnntréal dans un nandetient

contre les sociéés srcrates a anathéniatisé toutes les ,ociétés, tuutesans ex-

'ception,celle iiîêîîme de.la töiipéraice qiiil a tant à cur i(e promouvoir,celle

die Si. Jean-Bipotste,qu'il-a ième Iotoré- dcé sh préseince -le jdur de la fête

nationale !Si l'éditeur du Cour-ier des Ejts-Uni cut jt uni coup-d'oeil

sur les journaux lu liys,qiti donnriaie nt dans le t(s,lne relation de cette fètei

il se serait garanti desiux r:ipportý du ces nouvellistes Ltralbilaires- qui aiment

Srep'rèsonter sous de-fatsses éouliciirs tout Ce qu'ils voient et tout' Ce qu'ils

entendent, pour avoir le plniir de jeter de l'odieux uii C-b qu'il y a le plus

sait et db plussacré. Nousavois aucunement l'intention d'accuser Pédi-

lt'eur du Coorrier;·nous nous contetituns de dire quil a été trompé, et nous

espérons qu'il réfornera' son article. Il pourra^' cet eflet lire les journaux

d- Montréal,ti il verra que les prtocessions, dds soriLtés de temipei-ance et de

St. Jean-Bapiisie se sont-réunies à l'évêché polir recevoir leurs drapeaux et

leurs instrOmii.:ti5 de- musiqtie; il pourra-encore lire, sur tous ces journaux, l'e

discours de M. le grand-vicaire Hoidon, qu'il ne manquera pas -certainement

de reproduire quand il l'auraui. Au oins. il seri assez iiiipairtial-pot.r re-

produire le présent article -

-L'und'r prochain il se tietdra, à la Maison d'Ecole de l'lvclhé, un Ba-

zar en faveur des pauvrs. On espère que le public- le patronisera.

-Mardi dernier, il s'est noyé dans ce port un pauvre irlandais qui, di-on,
pour payer son passage de Québec à Montréal, débarquait du charbon sur

le quai ; le pied lui ayant glissé en passant sur les planches, il est tombé- à
l'eau il paraît qu'il a été tué dans sa chlte, car quoiqu'on l'eut retiré à

î'intanl«il tie dolînnait déjà plus aucun signede vie.Son nom est Jolli Folley.

-Nous venons de recevoir'nos papiers d'Europe. Les journaux rançais

sont remplis d'écrits et île discours sur-les prochaines élections, qui doivent

avoir lieu dans ce i'nîwis-ci, cdiiine nous le voyons par l'ordonnance du Roi.

LOUIS-PH ILI PPE, 1o>t:bs FnA.;çAIs,

A toits préseits et à venir, salut.

Vu l'art. 42'de la Chrte contittitionnelle

Vu la loi du 19 avril IS3 :

Nous-avons ordonné et -ordonnons ce qùi suit

Art. 1er. La Chambre des Dprits est dissoute.

Art. 2. Les collèges électoraix sont -con voqu és pour le ler.' aout prochaini

Les deux collges électoraux de la Corse soni-convoiiés au mémne effet

tiur le S août prdchain.
Art. 3. La Chambre des' Pairs et la Chambre des'Dépuités sont convo-

qiées pour le 17 août prochain.
Art. 4-. -Notre ministre secrétaire d'Etat de lini'téuieur est charg': de l'eré-

cution de la piréerite ordonnance.

Au palais' de Neuilly, le 6 juillet IS4G. •

L OUIS-PIH L I'PPE.
rar le Roi:

Le ministre secrétaire d' E'i de l'intéricur,
ST.'Ducr'ru.

A part de relà, les joutrnaux contiennent peu de chos-es qui puissent nous
ifltéressem: on y lit cncore force-in-endies, orages désastreux, treiililemcns de
terre, meirtree, vols, etc. Eifin-on dirait que ces jourlaux colime les nires,

ne sorti (lite des répertoires de malheurs.

-On voit-datis le Table! q-'uc; le 1 S'juin,-irrmdfaieiienentraprès la nisse

aôlennL-l'e, et la processiont di St. Sacrenivint, Sa Grandeur le vicaire-apos-
tolique-du district de Lotdres, a-donné, par autorisation dit St. Siègd, les de-
grés-de Docteur en Divinité à trois différens- rniemlrcs do -collége Edmond;

le rév. W -lliam W ,eather vice-présideit, le rêv. Roliert Whitty, professeir
et érèvé du collége de Maynoothî,et le rév. John 'Croolcal, iiouvcllemnent-ar

rive île Roine, ôû il a completté son cours de théologie, avec-un succès dis-
tiiingiê.

Nos léctedrs'verront avec intérût les cérnonies: iont- on se sert pour' res
cevoir tii docteur en divinité.

Formule de récept ion d'un docteur cn /Aéologic.
Le promoteur.' -Que demandez vous ?
Le candidat. Je dem'ande à étre promu ai Iegré de docteur et maître ce

théologie sacrée.
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* 'Promettez vous de conserver, tenir, enseigner,. et défendre la sainte

'dôcirine i catholique, suivant l'interprétation dc notre sainte mère, P.Eglise,

catlholique et rdmainac?
C. Je p1mets, et je m'engage à le faire d!après cette formule. (Ici le

ra·didat récite la formule de foi prescrite par Pie I V, et ensuite le promoteur
'Cunti nue.)

P. D'autant que vous vous êtes déclare l'ani de la sagesse et-que vo'.s

êtes deventu nn amateur de sa beauté, et que-vus avez désirê la prendre

pou. votre ptuuse ; voici que Dieu vous la donne comme une épouse, afin

qu'elle soit toujours avec vous,- et-qu'elle posède votrd' co:ur. En gnge de

quoi recevez cet anneau sur votre main ; et Mi par l'autorité apostoliqtie,

qui m'a été confiée, je vous institue, crée, et faiî docteur, et mnaître cri théo-

logic scrée. De-plus je vous donne le pouvoir et la perission de donner

des lectures pub!iques, d'enseigner, interp éter, et expilîîîier, la théologie sa-
crée, au nom du l'ère, et di Fils et du Saint E rit. A:nsi soit-ilI

Alors le candidae prend place dans le fauteuil, pendant que le promoteur

dira.

Je votsélève au degré de docteur etmaitre en théologie sacrée, vous a-

grégennt dans la compagnie des dorteirs et maîtres de la susdite faculié

Qu'ainsi le Seigneur veuille vous donner une place-et vous faire asseoir par-

mi les princes, afin que vous puissiez posséder-le trône de sa gloire.

Ensuite il lui met le bonnet de docteur §mr la téta; en disant :

Recevez cet ornement de la tête, cd bonnet,-ou signe de la puissance doc-

torale. Qu'ainsi Dieu vous dénore de la couronne de g nre.
Alors il lui fait signe de se lever, et l'embrasse on lii <isant: " Ecce odor

'fi lii mci,sicut odor agri' pleni." L'odeur de mon fils -est semblableà celle

d'un champ plein de fleurs, Cen. ch. 27,S27. Que le Seigneur vous -éléve
entre mille, et vous bénisse dans les siècles les siècles. Am en.

-Une lettie écrite de Rome et adressée à l'éditeur du Tablef, concer-

nant la mort de Grégoire XVi, termine ainsi:

"Je fiiiý cette- lettre cn recommandant à vos lecteurs un journal périodi-

que dont le titreci, Broiwnson's Qaterly ReView... Qtand I. Brownson

commença sa revue, il était protestant, mais fortement opposé à l'école de

Kant, ou <les rationalistes allemands il se fit catholique en 1S44 ; ou, pour

.parler plus correctiiitt, snpposatt - qu'il fét baptisé, il retourna au sein

de l'Eglise catholique. Dans son nunéro S,pour juillet 18-4.5, M. Brownson

répond ainsi à un protestani épiscopalien qui voulait avir, conime il le di-

sait, le plaisir de rëluiter 13rownsowiiu ph.anon r. C'nrr/or no chuzre/

Les signes des tems semb!ent indiquer quedifférentes tribus le Gothts,

YVcndales, Huns, et antres barbares forment und ligue pour faire une noti-

velle invasion sur Rome. P:en ! qu'il en soit ainsi : Celui* qui demeure dans

1.:s cieux se moquera d'eux, et il lés méprisera. Les épiscopaliens peuvent

prédire leurs destin'ées dans celles dlès Donatistes.àtixquels iNs ressemblent sous

plusieurs rapports ; et toutes les sectes protestantes réunie, ne sont pas aussi

frmuidables qu:. na l'était a.t ·zfois la secte'des Arien.:;IIEglie a triomphé des

A riens, elle triomplera-atissi Jes protestas. -Une union dont le principe est

la haine ne peut pa siubsister-longtems, mais elle doit se briser bien vite. Le

protestantismc-est jgiiógé -Le Déno. peut être actif et plein de -rage, profé-

rer de grands mots pour un moment, car il sait que son temne dint pas être

long; mais le protestantisme suivra le sort de ioutes les choses tericstres. Le

Seigneur se ressouvienira -desa miséricorde, et n'allihgera pas pour toujours

les nations, rnais il les appellem dans- le sein de son Eglise. .

-Une commission avait été normitée à-St.'Pétersboturg, afin 'exammner

la position des catholiques on Rtu-sic; et le plus ou -moins le fondement des•

griefs articulés de ce chef par le St. Siége., Cette òomnfission avait, dit-on,

terminé ses - travaux,' et les conclusions de soit rapport- étaient fav'ordbles à

la cour de Roime-;-'nais la mort de Grégoire XVI étant survenue avant la

publication du rapport, lElmpereur-a tott ajourné, attendu que . Pl'ection et

le caractère du nouveau Pipe-peuvent exorcer une grande influence sur les

rêsolutions du cabinet de St. Pétèrsbourg..

L asassin du imalheureur colonel Trabado vient d'être arrêté a Malaga.

îCet un Prussienqui se dit licuttenant:coloiiel ; on'a trouvé sur lui de nom-.

breuises correspondances qui paraissent se rattacher à un-complot politique;*

Par suite de cette capturé et des révélatidns faites par le prisonnier, dn a fait

7à Malaga de nombreuses arrestations.

-Les correspondances des joarnaix de Londres nous représentent la co-

'onie anglaise du-Cap comme étant, depuis quelque tems, en butte aux atta-

ques des Cafres; elles ont soin de nous dépeindre ces peuples sotis les cou-
leurs les plus noires. Voyons donc ce qui se passe.

La Cafrerie, qui s'étend à l'Est des possessions anglaises du Cap, à plu-
si.eurs fois, depuis 1705, excité la convoitise de l'Anglete'rre. C'est un beau

pays, très fertile, le long des ctés de lOcéan indien, et qui renferme dé ri-
ches mines- d'or, d'argent et de cuivre.' Sa populationi se. compose de tribus
iridéliendiantes et guerrières, mais qui ne sont, - comme le disent les Anglais,
ni anltropophager;, ni'crtelles. -Le gouvernement du Cap:ayant voulu, en
ISM, obtenir la cession tluric partie de la Cafrerie maritime, vit ses offrés
rejetées par les chefs du pays. l--pensa alors pouvoir les intimider, et il fit.
avancer un corps de troupes vers Zoula, leur ville principale., Mais Yarki,
le chef'des Tanibouki,, qui commandedans-ces7contrâes,et-qui se trouve à la
tête d'une force de 15,000 hommes bien aguerrismarcha-au devant des An..

glais, leur fit éprouver dés pertes considérables,et les for.a de reculer.
Depuis ce moment, une lutte presque continuelle s'ést ~étabie entre les

Ca fres. Aujourd'hui, le gouvernement du Cap deitande des renforts et pro-
pose à la métropole un planqiti consi'terait- à s'mparer de Zoula;c'est-à-
dire de la partie la plus importante de la -Cafrerie-maritime.' -L'>pinion'gé-
«-érale aiu Cap, à la date des dernières nouvelles,·: était, que ce plan. serait
adopté parlecabinet anglais.

Nous le pensons aussi ; et bientô{ lAngleterreaura agi darns cette partie
le l'Afrique orientale, comme elle- a fait dans l'Inde ; elle aura réuni à-ses

immenses possessions une importaiïte-et riche dcntn-ée de plus.
-Le Journal de La Ilaye dit que les h6stilitése. qui ont en lieu- entre le

Mexique et les Etats-Unis pouvant, apporter aù commerce maritime-des- en-
traves préjudiciables à ses intérêts, le roi des -Pays Bas vient d'ordonner
qu une division dé Pescadre, réunie en ce moment à Flessingue, se•dirigera
vers les Etats-Unis et ai besoin vers le Mexique, tandis qu'une aïtré prt:-tie

de l'escadre-se portLra vers l'Amérique du Sud, pour de là se rendre-à Ba-
tavia, pendant que la troisième division ira croiser dans les parages d'Alex-
andrie ; lPescadre entière a dû quitter le 1er. juillet la rade -de Flesingie.

-Son li'n. Mgr. Joseph ýBerneti Archevéque- d'Aix, dArles et d'Em .

brun'est décédé le 5 juillet à 2-heures de l'aprés-midi. -

-Décédé à Ste. Thérése le 4 du présent à l'àge de 2S ans, M. Jean Bap-

tiste Berthiaume; : 1. était de la corporation du collége de Ste. Théròse et

de la-société d'une Messe.

N 0 U V E L L E 5 R OL L 1 G I E U S'E S.

-Nous avons souvent loué 'EspritpubHcj c'e;en effet, ecle -
rierfriinçais, le seul journal de la gauche qui soit-vraiment libéral. Néan--
moins, pour être plus avancé que son parti, il-n'a point cessé- de lui appa'rte-
nir, et souven' encore il lui arrve de se laisser allèr à la dérive dans les eaux
du Sidc/e. Nous n'avons-ni le besoin nm le désir de relever toutes ses erreurr,
de zignIaler tous ses préjugés. 1 Mais les services qu'il rend accidentellement
à la cause 1]ue nous souteions-ne ddivent Pïas n-ous empêcher non -plus de
lui prouver qu'il -n'est point 'toujours bien sûr de ce qu'il dit. Passe encore
lors.iue ses commerages n'att2ignient que-M. Thiers, Guizot ou Odilon
Barrot.

H-lier P'Esa riublic neiarlait tfas'le 'électioi de Pie IX-; aujourd'hm,
il vent ratti-apcr le tems perdu et couvrir on-retard par la nouveauté de 'ses
renseigieinemis. Aur lieti-jonc de revenir sûr la prétendue agitation des Etats-
Romains, ou de dire quc«la diplomatie, en général, s'est montrée satisfaite, il
assure queI l'mitentissime assemblée a. obéi auk influences de l'A titriche
et a fait 1irévaloir-le carididatautrichien."-Un LPremière assertion rendait la
seconde assez itiutile ; nais cc'détail' iinporte peu. -Passons au fait. Où
l'Esprit public l'a-t-il puisé 1 A diverses-sourc : ro. dans ses Correspon-
dances ; 2o. dans les circonstances nmême de l'lection." La brusque cënclu-
sion de cétte impartaïte affaire, dit-il,doîîne à craindre, indépendamment de
n.os rqsignemen/spersonnels, ue nos correspondences ne soient que trop
exactes t"" 3to. daits le peu dé confiance que luiinspire notre diplom'atie ;
er Pait 2public'n'admet ias que le conclave ait pu se préoccuper d'autre
chose que de l'A utrirhe et de la France. * Puis,'en sa qualité de Français
opposant, il tient à ce que lAut iche l'a:t e:nporté.

ANous voudrions bien' que l'Espri2 public pût nous miontrer,sous le sceau
dû sec-ret, les-correspondinces très détaillées, comme on le voit, qu'avant-
htci-, -2Tjuin, il avait reçues de Rome sur Pélection du cardinal Mastaï-Fer-
retti, qui a eu lieu le -16 au soir. Il 'nours ferait même plaisir de nous en mon-
tr d'ntérieures. -Encorc'une fois, nous scrîons discrets.
. -. Ce n-csi pàs toutt ; quiand lEsprit public donne des renseignîemens il les
donne complets, et sescourriers vont encore p:us vite sur la route de Vienne
<ite sur celle de-oine ; il connaît déjà, en effet, le plan de caipage.que M'*-
d Metternich a dressé pour exploiter son succès. Notus citons
. ." Tout ce que nous pouvons• dire jusqu'à présent, eest qu'en nous assura .

,403



MÉLANCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POL1TIQUES ET LITTÉRAIRES.

que M. de Metternich 'ompte bien tirer parti îles avantages quPon lui n laissò
prendre, et qu'il se prépare à susciter à Roime, à notre gouvernement, dont il
pardi': inil'eurs peu satisfait, des embarras qui donneront beaucoup à faire à
notre nmbassadeur, M. Rossi."

L'Esjuitpublic est trop bien informé. Qu'il y fasse attention. Univers.
-- La Cazete diu Alidi ajoute :
" A i momeunt où le conclave s'est ouvert, les iiaiLssadeuirs sont venue

haranguer le nouveau Pape . l'ambassaîdeur français a été. coine de droit,
reçu le premier, et a recueilli de la bouche de Pie IN les paroles les plus
bienveillantes pour la France. A cet égard, les papes se succéderont sai.
changer jamais de sentimens."

LoUIA NE.

Nécrologie.--Quoique nous-dossions nous attendre depuis longtenis à ln
perte'douloureuse que nous avons faite par la mort du Rèv. P. Plunkett.
décédé vendredi de la semaine dernière, I 9 juin,. la pénible impression que
nous avait enusée.cette mort ne nous avait pas permis de rendre.à la mémoire
de cet estimable Eclcsiastiquse,hommage que méritaient ses vertus. C'est
un adoucissement à notre doudeur-de pouvoir lui rendre cet hommage au-
jourd'hui.

M. P. Plunkett était né en-Irlande; de Roscommon, au mois de mai ISIS.
Son attrait pour les choses de Dieu le porta, tout jeune encore, à entrer dans
une des maisons qu'ont les Béîiédictins en Angleterre. Il y faisait son no-
viciat d'une manière édifante, lorsque des raisons indépendantes de sa vo-
lonté, comme de celle de ses supérieurs, le contraignirent <le quitter cette
maison. Ce fut alors qu'il se décida à venir à Balitjiore,. et il entra au sé-
minaire où il se fit estimer par-son.anour de l'étude, son attrait pour la piété,
et sa fidélité à la règle, en mime teins que la douceur et lPégalité de son
cirartère lui conciliaient l'affection de tous ceux qui le connaissaient. Mais
la sévérité du climat de Baltimore tie tarda. pas à développer en lui legerme
de la maladie qui la dévoré pendant près de dix ans, et sur les conseils <le
ses supérieurs, il se détermina à veniressayerle, climat plus doux île la Loui-
siane ; muni d'exc.ellentes recommandations, il fut reçu avec une bienveil-
lance paternelle par M gr. Blanc, qui lui conféra successivement les or dres
eacrés du sous-diaconat et du diaconat et Pordonna prètre le 25 mars IS4.1.

Sa santé ne lui permettant pas d'exercer le ministère dans une paroi.se,
il revint après son ordination dans Pasile paisible et recueilli que les Dames
Ursulines lui avaient déjà généreusement donné dans la maison de leur
aumônier. C'est là qu'il a passé avec nous la plus grande partie de sa vie
sacerdotale, nous off:rant constamment danîs toute sajconduite un modèle ex-
cellent de toutes les vertus ecclésinstiques. Lorsque sa santé le lui permet-
tait, il allait donner quelques missions de l'autre bord du lac, où son souvenir
est encore cher à tous les Catholiques qui l'ont connu. Il exerça pendant
quelque tems le ministère à St. Patrice, en qualité de Vicaire, et s'acquit à
un haut degré le respect et la confiance de toute la population. Mais les
efforts de son zéle achevèrent de l'épuiser. Un voyage qu'il fit en Irlande
dans l'espérance de remettre sa santé, ne lui apporta aucun sou'azemnent.

Ce fut en arrivaot.de cec vo.vaee. au tois df an.mro d.ier, s -a.hnu
auprès de nous pour _e préparer, dans le silence de la retraite, à la mort qu'il
savait ne pouvoir être éloignée, et dont il faisait volontiers l'objet de ses en-
tretiens. Ni les souffrances, ni l'épuisement ne !ui firent jamais omettre ses
exercices de piété qu'il continua jusqu'à ce que le corps fut complètement
affaissé sous le poids dessouffrances, et encore alors y suppléait-il par la pen-
sée habituelle de Dieu.

Le 30 avril, étant nous-m.nes indisposé, nous le priâmes de nous sup-
pléer dans la cérémonie du couronnement de Marie, qui fait Plouverture du
mois de mai. Ce fut la dernière fois qu'il put se rendre à Péglise ; et cette
circonîstarceil se la rappelait avec consolation dans sa maladie. "l J'ai offert
une couronne de fleurs à cette bonne mère, nous disait-il souvent. j'espère
qu'elle m'obtiendra bientôt une couronne d'immortalité." Pendant sept se
mailles il eut à souffrir cruellement; pendant les trois dernières semaines les
souffrances furent excessives ; elles ne purent cependant jamais altérer sa
patience et sa sérénité.

Il avait manifesté l'espérance de mourir dans le cours des fûtes que PE.
glise célèbre depuis l'Ascension jusqu'à la F"te-Dieu.. Toutes ces fétes
étaient passées; mais le matin de la fête du Sacré-Cour-de-Jésus, de cette
fête si touchante dans-laquelle se résument toutes les autres, il entra dans un
état d'aganie qui nous anr.nonçait sa fin prochaine. Tandis que de pieux
amis agenouillés autour de son lit, récitaien' les prières de la recommanda-
tion de l'âme, nous l'exhortions à former les actes que demande, ce moment
décisif. Quelques minutes avant d'expirer il serra encore affectuieusenClst
dans ses mains,ct porta dévotement à ses lèvres le.crucifixque nous lui pré-
sentions. Quelques instans après, ses mains défaillantes laissaient échapper
le crucifix, et son âme, dégagée des liens de la chair, allait, comme nous
l'espérons, se reposer de quelques sotTffrances passagères dans l'éternelle
possession de Dieu.

Sur la demande qu'il nous avait prié <le faire à la communauté, avec l'au-
torisation de Mgr. l'Evèque, ses resis mortels ont été déposés dans une des
tombes du cimetière des Dames Ursulines. Propagateur Catholique.

NOUVELLES DIVERSES.

-On n'a presque pas reçu de détails ultérieurs sur la malheureuse collision

îles Sicamboats le la Ligne dla peuplc. Le nombre des vicutricns est cencom
inconnu. La cuisinière ai été tirée dle leiau tsue demiii-liioe 1>11s has lle lo
lieu de l'uecidet. BIe avait ei le bonheur île trouver sous sa main), tii
bout de îlanche dolt elle se -crvit pour se uenir nu d.essu1 s di, leni. Deux
pêcheurs l'aperçurent heureuset, et la recueillirent ais lètil ennt. CI n
espérait la .- uver. On le sait. rien s:ur le sort dle la sous-cuisimire. .Jurar.

-On lit ans le Quéiec Nlerciry île Samtieii.
Une letire absurde au paîrui dans la .A1linerve, prétendant que Dival Err, de

cette viile, 'éinit rendu1t] à Trois-Rivire dans les vues d'élection. Cc-'i est
parfaitement flux. La visi te le I. Ou'al à Trois-Rivières i'avait poir ob-
jet que de's nifa'ires pIu-remcîenît pr'ivèes. /drie.

-il est arrivé la Senimine dernière à Quélc 24.t52 miigrés, dout 4.77
dl'A iglet erre, 1265 d'Irlande, 426 d'Ecosse, 2S4 d'Alccee ; 'e cui porte
à 27,361 le nombr de ceux arrivés jiisq'tià présent cette Indée. dem.

-M. R. Nnd.iaiiaid, reprè.eiîtant le Corial, a iesigné son siège en
faveur le M. Caiiertn. le nouveau ushiiteur-g nóral 1 llut-Cannada.

-- l'ne proclaialini d gouIver.eur-général érige le -iltige Le Beauharnai,
en t ni nicipalité séparée de celle le la naroisse Saint-Ciéieit dle Beahiliar-
liais.

(Ue autre proclamation érige civilement la parois.e île Saiint-Tgnace du
Ctenu titi Lai, dans le conté de Vaudreuil.

Un e aiuatire èrige Ci iunicipalité la paroisse do Saiitie-Brigide, dans la
comté dle Rottviite. Canadien.

-L'ioinornlile W. 13. Robinson. dont le siège était devenu vacant par
une nieceptation de la cliarge île premier commisaire des travnux publics, a
été reêlîî sans opposition par le conîmió de Simicoe. Idem.

-Un monsieuir vert passager sur le baiteau à vapeur L'idy Colborne, qui
est revenu luinli soir dît Sagienny, rap porte qie Pl'Yîzoici/,i and Sarah capi-
laine A.Siinp-onpari il y a huit îsemiaintes de Kili(blande)nyc des passa-
gers, et arrivé à l'ie Basqie, avait perdu 4-2 le ses passagers pendant le vo-
vage, et que le capitaine et leuîx autres passagers sont iorts depuis son arri-
vée à Pile B3asqie, où ils ont été enterrés dimanche. lo serondîl. qui a donné
le nombre des niorts, dit qu'ils n'avaient que dc îo'uvais.e etu à bord: et c'est
sans doute à cette 'ause qu'il auit attribier !a maladie. Idem.

-On nous intiorie que sanedi dernier au soir plisieîirs voîitires et person-
nes à pied, qui passaient Iranquillement, furent arrêtées sur le chemin île
Sainie-Fiîy par une troulîpe de bandits. Une voîitîre. entre nires, contenant
deux hommes et une feiime, fut arrétée entre la residence île M. D. Ross et
celle de M. C. G. Siewart, et aprés avoir été détenue quelque teins avec
des nenaces de la part Ie ces scéérats,il lui fut permis de continuer sa rout e.
Nous appreions de plus qu'un homme qui nvait été nunziqué avant ce deri,:er
fit,revint avece qIeICIhles amis qii,rtjoignaint leb beandis les punirent somunua'i-
emernt. Il est à regretter qu'ils îne ,e soient pas assurés de leurs personnes et
qu'ils ne les aienît ias livrés à la justice.

Le .1hrcury, en rapportant ces faits. iegrette que les individu: composant
la bande aient été reronin us pour dles old-rounitrymen. Idcn.

L. no,'e«r, e-f./Yméf icain.-- CoimiraIrement a t'attente gånirnle,bill do
tarifa passé ilans le sénat, par le vote pr'poniddérant de M. Dallas, vice-pré-
.idenît de la république et président-né dii sénat. Un aineidemeiit que M.
Webster v avait fait f'îire en a nécessité le icnvoi à la cha inbre des repré-
senîtans, où il a été définitivement adopté par 1 15 voix contre 93.

Idem.
Chemin Je fer de Qtrébec à l'ilunti<¡ue.-Nous voynns par les journaux

des provinces de l'Est, que l'explorntioi de la ligne à sulivre pour le chemin
île feýr projeté de QuélIec à l'A tlatiiqjîe,doit commeicer au détroit de Can-
-eau, à l'extrémité de la péninsule de la N uvelle-Ecosse, où le 'apitaino
Owen le la marine royale. est allé, avec le I iutiment à vapeur Columbia.
poir examniner les hâvres. Le lieutenant Henderson, du génie, est mnainte-
narît sur la ligne avec un parti d'explorateurs, ces jours-ci anu Détour (Bend)

du Petticodiac, d'où il se rendra. par la Rivière au Sauîiion, à lBa iesTowvn,
traversant la rivière Tobique au Wnpaebagan, et se dirgeant de là ai nord
jusqu'au St. Laîurent. On dit qu'après cette route il ci sera exploré plu-
sieurs autres, dans le but île choisir la meilleure. Idem.

Lièvre noir.-Nous avons vii samedi, sur le marché de la laute-Ville,
un individu vivant de cette variété assez rare d'une des espèces les plur
communes de quadrupèdes dont nos foréts sont peuplées. Il a été pris jeuio
dans les bois de Sant-Joseph de la Beauce. Il n'ai pas un poil biano
ni gris. IdCm.

- Les Mexicains, prisonniers de guerre à la Nouvelle-Orléa ns, refusent de
recevoir l'argent que le gouvernernent îles :tats-Unis a approprié pour leurs
dépenses. Jdemii.

-Le puits artésien, creusé à Boston, est déjà profond de 140 pieds. L'en-
trepreneur prépare des tubes de fonte, qui lui permettront de le creuser à lie
profondeur iidéfinîie. Idem.

-. Un journal anglais loue beaucoup la beauté d'ur.e production en mous-
seline, ornée de figures d'or au moyen d'un procédé galvanique. Idem.

FRA NCE.

Une plndile.--M. Leverrier, de Caen. récemment nommé membre de
li'nstitut (acad'mie des sciences, section d'astronomic,) vient, à la suite de
longs et arides calculs, le découvrir qu'au premier janvier prochain, on verra
une planète, que personne n'a encore aperçue, par delà Uranvs, à une dis-
tance double de celle qui sèpare.cette dernière planète du soleil, et dans un
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rtc très peu liné. Cet astritonrie soutient cette thé'ee dans lin mémoire
de la phus haute impîuortani.e. et que l'on ne pourra bien juger que le premier
jiänvie:r IS.7, quand on nura viu la iiouvelle planète, à laquelle il restera à
donner un nîom. (J. daHonfleur)

-Un tristc ncidcent est arrivé mercredi dans l'établissement de M. Far-
roz., fondeur en fi-, rue Moreau, 1. Le., ouvriers s'occupnient à couler une
forte pièce tle Ionie. Au dessus d'n feu ardent se hn!ançait, suspendue par
des ciniles, fine Cnormeil chaudière contenant près de 4,000 kilogrammes
de fonte e'n ulition:ilht les itouvriers, sonilevant la chaudire, ie dispoinsaient à
verscr dans le ioule la matière en fusion ; mais un faux imiuîivemrent'nyant
été im primé, cet te lave brûlante se répandit suir quatre ouvriqrs, ului ren t
'inondés par tue pluie de ife. Ces mallieureix ont été transportés à l'hô-
pital Saiit-Antoine ; leur état est des plus alarnr.ns. Univers.

-Dimaache, vers deux heures -de 'Pnprès miiîi, un accident a freux est
arrivé sur la Setine aux environs du Pont an Ch~ange. Un canot monté par
huit jeunes geils heurta avec tant île violence, Cn passanit, une des arches dIti
pont, qu'il perdit soin équilibre et fut aissilôt entraîné avec -rapidité par le
couîrait,et vint ch )virer contre un grand ha)eu rs de qlai}seriejui se trouve
de l'auntre côté uit pont. Cinîq deis jeunesgen- piient lieureusements'accru-
cher nu hateau de blanchisserie, mais Ie.3 trois antres disparurent, eî'tiëremiient
recouverts par le canot. Aux cris des blanchisseuies et des pcrsonnes qui
traversaient le pont,numbe de nageurs se précipièrent aussitôt à l'eau avec
un zèle digne d'éloges, et dhrigérent leurs rechemh c.1es du côté où venait de
reparaitre à fleur !'eau le cani cha virb.-ialt avec lui le chapeau d'une
des malheureuses victimes. Le seul qlu'on n'a pu arraclier à la mort est M
Sixdeniers, graveur distigié. M. S*iuiiers avait 4S ails. Uni vers. --

A 1.G.RiF. E. -

-Si les résultats -obtenus en A fique sont peu vureix, ei revanche', les
rapports abondent. Le ciesser en publie ncor. trois ce soir. Le premier,
qui est dii gouiverneur-gnéralconîtae que les provinîrces d'Alger et di'Oran-
iont dans un état très sntifiinnt. Il di iia-si tille le 1er jiîîî Albd-el-Kader
trait à Asse!a. se dirigeant vers l'Onest sur Set!isifa, frontière dii désert mna-

rocain, où le plaçaient les nouvelles du 10. LC deux autres rapportent-la
- oumission de plusieurs tributs.

D[SCOURS Il STOIR!QUI. F.T ST ATISTIQUd
S-R ilAcES SAUv ACE.

Su ic.
Le6 sauvage est d'ordinaire intelligent : son imnîagination e.-t vive, sa mé-

moire adSirnic. Sn julgemlett -st correct, et il se dirige à une rfn par des
moyens surs. Il sait contnat-ler i ses p-iîiuns ; et coirme le Spartiate, il
croirait un déshnneuir de paraitre. avoir fmîim. Il n'e4t pas caressant et ne
fait gère île ildéimoi-rations i t'iiiiiié; r.ependant il est humain et piili;il niWrd
aux étralgers et aux. maillex ine hdspitalité capable die faire honte à
ceux qui se nimmeiint ciliss.- Dans le coumlrý de son voyage, Vèi-azaîîo, ran-
geant la côte à vile, fui obligé dai-mer sn ebla!uup pour Fiire diîe P ca i; mais
les vagues étaient dans tue telle ftreur. qu'elle -lie put jaisii prendre

terre. Celendati les Indîîieni., dont le rivag- étnit couvert, invitaient par
oules sortes de démonstrations les français à s'apprcher. Un jeune matelot

bon nageur, se hasanla enfin à se jet-r à Peatu, après s'étre -chargé le quel-
ques préseas qu'il.devait leur iffrir. Il i'était plus éliglCané de terre que d'fine

portée de mousquet et il n'avait d'eau que jusuu la ceinture, lorsque per
datît la tle, il se muit à jeter atîx sauvages tout ce iîîu'il avait, et tacha le re-
gagner la chaloupe îîma s dan- cet inIîstaiInt e,unt vagie venant du large,
le jeta su r la côte avec tant île viilence, Ilil ret étendu comme mort sur

le sale. Sans firce, salis connaissaice, il était en datiger de périr, ruand

les sauvages accoururent à son secoirs et le mirent hors Je la portée des va-
gues. 'Il resin quelque teis évanoui entre leurs bras, reprit cnsuite connais-
lance, et, saisi de fraveuir, il jeta île grands cris, nixquels ils réponditent par
des urleniens destiiés à le rassurer, mni s q tîi tie firent uit 'natugmieiter son ef-
froi. Cepelant on le fit aseuoir au-picîl d'une collinîe,on lui touriia le visage
dii côté dii soleil,on le tait tout nu,eit on alumn fni grand feu auîprès. Il crus
que. lon allait linirmoler -ui soleil :'Pquipage,tujours repoussé par les vn -
gues, le eroyait -ausi, et, dans Phdpossihdité d'approcher, on ne pouvait que

plaindre son sort. i\ais auî lieu de l lui filtre nucun mal on séchait ses habits
au feut , et on nle l'approchait lui-même ils bû.her. qi'aitant tlLî'il le fiilait

pour Il réchauTfer. .Il rassurn-alors, répondit aux caresses des sauvages,
et réussit-à se faire coimprendre par signes. O:1 lui rendit bientôt ses habits,
tii le fit -m.nger, on le tinît longtems-et étroitement emiibrassé, - avant le dé-
part ; puis oin 'éloigita un peu pour liiilnisser plus île liberté. Il se jeta à
la-iler, et lorsque les sauvages le virent nager, ils nottéirent sur une uni-
nence d'où ils ni cesèrent Ce le suivre îles yeux jusqu'à ce qu'il cut atteint le
vaissenu. Donnacona reçut aussi cordialeent Jaciies Cartier en 1535; et
lorsqu'en 1609, les anglais partrent en -Vi-ginie, • Pnspiha leur offrit des ra-
fraîchissemneis. .J'aurais désirÙ citer ici 1 !usieurs traits qui font honneur
à ces deirx Sacheins. Mian tonimtro, Aniadobijol, Potlline, Tectiiisci nie
fourniraielit aussi île. bien belles chosms mais je veux abrger,et l'o trouve,
ait- reste, tout cela dans le dont ne discours fait partie. Cette gé-

n éreisu bonté, dit 'M. D raville, tilt luînte à 'avare égoïime de nos inations
civilisées et dit plus etn faveur du cSur ltunîal que vingt traités philosopl
-car la vertu. Ces catins de la nature cttoyaieii ils se donner.des fers en ic_

cueillant ainsi les européens) Les blancs veulent régner en maîtres partout
où ils meittent le pied - leur premier soin-est d'exterminer cette race hospi-
talière qui se laisse tromper par son.bon coeur. On arrive à cette fin par de
prétendues alliances. Ainsi,sous le gouvernement de M. de Courcelles, on
tint un grand congrès où tous les sauvages du nord furent invités. M. de
Lusson, subdélégué de l'intendant, eut ordre de s'y trouver, et de prendre
eolennellenent possession de tous les pays que ces peup!es habitaient. L'af-
faire commença par tun discours dans lequel on persuada aux tribus réunies,

,qufe le plus grand bien qui pûfleutr arriver-était de moéiiter la protection du
monarque des Français. M. de Lusson demanda si l'on consentait à ce qui
venait d'ét:e proposâ,et les sauvages (romarqueziici leur simplicité) répondi-
rent par îles cris de : vive le grand Sagano ieà Français. Alors le commis-
saire fit creuser un grand trou.en terre et plantes un large-poteau de cèdre
auquel "on attacha les -armes-de-France ; M. de Lusanfinit 'npr déclarer qu'il
ineitait tous ces pays ci- la --main du roi, et les sanvages protestèrent qu'ils
ne voulaient point d'autre cherque le grand Ononîhio des Français. On leur fit
des promesses et des onaresses, on chanta le Té Deum, et le tout se termina
par un festin. Cette étrange-mamère de se constituer le souverain des peu-
ples situés sur un autre héisphère; ce soin généreux d'en faire ses servi-
teurs et ses vassaux sous prétexte de les protéger, rappellent les vers du fa-
meux- Churchill, le JTveiaul de l'Angleterre : ' La tempête jette sur quelque
rive sauvage le pirate vagabond ; il abordeplante un poteau sur un rocher,
y gra've le nom lu roi son maître : et voilà tout un:peupleenhaîné sans au-
tre forme de procès. La charte que la nature a donié à lhomnie, cette
charte éternelle de liberté, est déchirée,tout le pays:eetesclave, tous ses ha-
bitans appartiennent à l'homme qu'ils n'ont jamais- vu;.,-

Le sauvage est éloquent. L'éloquence dans le coniseil, la bravoure à-la
gterre,voilà ce qui donne de la réputation à tun indieh.'II-y a chez lui tuie élo-
quence naturelle, foi-te, mâle et fugurée qui s'élève souvent aux -plus grands
etTets oratoires. Dans tout les tems, il parait que les enfanîs du désert ont ou
ainparole plus énergique que les hommes des villes,et Strabon nous apprend,
que Féloquence naturelle des barbares l'emportait de beaucoup sur le savoir
et lélégance des orateurs d'Athënes. Si lous devons prouver de suite la
vérité île notre avancé, prodiguons au lect-uir des fleurs d'éloquence satrý
vage que nous osons bien mettre à côté des plus beaux morceaux de Ciceron
et de Dénosthéunes, comme la déjà fait avznt notusPlillustre Président Jeffer-
son. Quel orateur parla jamats avec ine énergie aussi totichante que-ce
Sachem que l'on voulait éloigner de sa patrie " Amis,'ditîlh, à ses -om-
patriote·, voilà la terre où nous sommes nési -là sont ensevelis nos ancêtres.
.Dirons nous à leurs ossemens, levez vous et venez avec nous dans une terre
étratngère ?"' Quelquefois les chefs ou les vieillards;'arretant au bord -d'un
précipice, au milieu d'un boisstur un rocher,racontent debout-à ceux qui les
euoîurent. les évènemens mémorables qui se sont-passés dans ces lieux. Ils
disent.:, c'est là que tel héros est tombé, ici telle' ribu fut détruite ; et P'bis-

-toire se perpétue ainst toujours vivante et animée La- poésic et réloquence
se confundent. On-e dit pas-qu'ify ait tine rime ou aucune des règles qui
constituent chiez nus la poéie ;mais elle se trouve dans les cxpressions et
dans les choses. Voici uit de leurs hyrines gueriers;' Lieux auxquels
le soleil prète sa lumière, et la nuit- sa -torche nocturne; lieux -ou 'ieibe
-croît, ou V-eau coule, ou le torrent bondit ; vous tous, lieux de la terre, ap-
prenez que nous marchons aux combats et aux dangers.- -Nous soniles des
guerniers qui allons trouver nos ennemis, timiles fetimes, qi fuiront devant
no-coups. Oui,comnie tine femîme craintive recule et tressaille à la vue du
serpent,îlont la crête se redresse et dont l'oil étincele sous la fougère, ainsi
noure nüle ennei. à la seule approebele nos pas-guerriers, fuira saisi de
crainte- plus-vite que la biche; et plus lâche qu elle,ilfuira dans les bois,trem-
blant au bruit de la feuille qui tomrbe. De retour dans son vige, la honte-
et le mépris l'accableront. Ou bien puisse-t-il,;au milieu îles neiges- d'ii ver,
quand les-bois nuis et -stériles refusent à la f:um jusqi'à leur écorce iélée
puisse-t-il s'asseoir triste et désolé, loin de son pays, loin de ces amis. Nos
massues resteront dans son pays,noble-trophée-de iotre'courage. Cent che-
velatres peites de *diverses couleurs orneront n'os cabanes, cent prisonniers
serontattaclés au poteau. .. Mais- nous partons et qui de nous reviendra?
Faibles enfans, tendres épouses, adieu !. Pour vous et pour -vous- seules nous
aimons la vie.. -Cessez de pfleurer asi; le combat nous appelle«et peut être,
peut être nous reverrons nous bientôt. Vous,braves amnissongez à nous -ven-
ger, si ntous succomlois. -Apaisez le cri terrible de notre sang répandu.
En levant sur nos meurtriers vos terribles toiTîaliavks,inanlez de leur ýang les
bois témoins de leurs succès, -ain quils ne puissent lire c'est là qiiils sont
tombés." Un prisonnier à mort s'exprimera ainsi : G-Venez tous ci repaissez
vous de Ina chair. - Avec elle vous dévorerez vos alatix, vos pères, vos frères,
vos fils,qi ont servi de nourriture à- mon -corps. -Ces muscles, ces vaines,
insensés ! ce sont- les vôtres. - -Ne- reconnaissez vous pas que ce sang est
imprégné di sang le vos ancêtres ? savourez le ce-sang que vous versez a
plaisir ; -savourez le bien et retouv-ez y le got de votre chair." "Invention
qui ne -sent nuilleient-In barbarie," rétend le vieux Mur.tnigneýOn voit par
ces detx chants que la première passion du sauvtnge, c'est la guerre. On
trouve encore chtez Iui titi grand amuur de sa Natiouine pente naturelle qui
lui fait rechîercher la gloire, beaucoup de grandeur d'ânc, un mépris de la
mort ié avec Icui.ct que fortihe son éducation ; mais naIsaiune légèreté cx-
cessive qui l'enti,îne souvent aux plus grands crimesnmalheureuscment trop
souvent pirovoqulés; - d.confinuer. -
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V A R I É T É S.
Les difTérentes espèces de Gentiane sont du nombre des plus élégantes fleurs

d'été qui ne soient pas encore passées. On distin'gue la Gentiane des champs,
Gentiana camspestris, et celles connues sous leurs nuais propre% de Gentianas
nivalis, pneumonanthe et crucinla.

On trouve encore le Narcisse appellé viridiflorus, le Lis d'eau, Neltimbo
nillica, et l'A marante.

Cette dernière fleur nous rappelle l'usage qu'en a fait Milton parlant de la
multitude d'Anges prosternés devant la Divinité:

To the ground
With solenn adoration down they casit
Their crowns inwove with Atarantii anid gold
Tnnortal Amraranth.a flower wich once
In Paradise. fast by Ie trec of life,
Be£n n to bloom, but soon for mafn ol*eincO
To heaven removed, where first-it grov, thtere grows
And tlowers nioft,;shading the fount of life,
-And vhere the -river of bliss throug midst or l'eavcn
R oIls o'er Elvsian flowrers her nmber stream;
With these, that never fade, the spirits elect
Bind their. resplende:nt locks enwreathed with beams:
Nowlit loose garlands tiek thrown of' the bright
Pavement,.that like.a sea of Jasper shone,
Impttrpied with.eelestial -roses, smiled.

PlIA RMUIACIE CENTRALE, (RUE ST. PAUL. No. 69,)
Vis-à.is J. Roy, Fer., marchand çnr cette rue.

Dépôt Général de Médicaments Français,à Patente, Produits chimiques, Parfume-
ries ncs, etc. etc. Consultation des Mulad.e.

DRt. PICAULTI
22juin. .Ancien Elève des Hôòpitaux de Parie.

A V LS.
O N demande pour la paroisse de St. Edouard un INSTITUT EUR potr l'E coe-Mo-

dòle et la place de Maitre Chantre. S'adresser à M. PERRAULT curé du lieu.

A VENDRE, par le Soussigné, au Sault-au-Rcollet, MADRIERS. PLANCH ES,
bois de colombage de toutequalité,.de 12 pieds de longueur.

BAS1LE PICHIE.

AVIS AUX MM. DU CLERGE'.
LE Soussigné informe les MM. du Citrgé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce qui, joint à son fonds, en fait le meilleur
assortiment en ce genre qu'on ait eu, dans le pais. On, trouvera chez lui une très
grande variété de VIYS FnuN<CAIs tous dtun choix-bien particulier. Le soussigné
avant profité d'une occasion très favnrable pour se procurer c<s effets a tres bas prix.
il pourra les ver.dre aux prix les Plus réduits, ayant en vue d'épuiser son Stcelkau plutôt.

JOSEPI RO.

P H -A R M A-C 1 -E
Con des Rues iNolre-Daze ci St. Denis.

MARCELLIN COTE ET CIE., ont l'honneur d'informer tes habita. s de Montréal
et des environs, qu'ils ont ouvert une P I A RMA CIE et un MAGASIN J!e DROGUES
au coin des Rues Kotre-Dame et St. Denis, (directement vis-à-vis l'Hltel Donegana,)
où ils offrent a ceux qui voudront bien les favoriser de leur patronage, un assortiment
général de!

D 1 OGUES, PREPARATIONS CHIM QU ES,
31EDECINES PATENTE'ES,

p1VRFriAERIE, LYS TR U3ENS DE CIJIRURGIE,
ETC., ETC-, ETC.

M. COT et Cie., ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont constamment en tanin un asor-
timent étendu de Boîtes de Médecines I ommopatiques, avcicdes ouvrages en expliquant
pusage par le Dr. RosESEIN, Praticien lomoeopathe, Nentreal.-AUSSI.--Une

quantité de célèbres M A CHINES ELECTRO-MAGNE'rIQUES de S IEIRWVOOD."
Le Dr. Côté a son bureau voisin de la Pharmacie où il a l'intention d'exercer sa pro-

fession-
•N. .- Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à. la Fontaine.

Montréal, 10 Juillet 1846.

ATE L I E R D E R E L I E U R.

CIIAPELEAU ET LAMOTIIE.

REMERCIENT sincèrement les MM. du Clergé et le.public en général de t'encou-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les previennent qu'ils ontitransporté leur

atelier à. la rue St. Gabriel, faisant face à- la rue Ste. Thérèse ù quelque pas de leur ai-

Ir.s ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands, les Instituteurs et

.utres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles . l'usage des Frères de la

Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.
-Auvss r-.

ILS sont prêts à'cxécuter toutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront

donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduité, leur attol-

tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage des Ouvrages.
CHAPELEAU 8C LAÏMOTHE.

Montréal, 24juin 1845.

ORN 1>M ENS NOUVEAUX.
POUR LA RETRAITE PASTORALE.

LE Soussigné recevra.svNs FAVTE, pour la retraite Pastorale, un assortiment com-

plet d'Articles d'Eglise, qu'il soumettra dans toute leur fraîcheur, a la bienveillante

r.spectic. de MM. les Curés du Diocèse.
J. C. ROBILLARD, 84, Cedar Street,

New-York.

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQ'TS.
GuttitsT DE > m s 10 PouCES DE HtAU'Ut.

En plütre ou cartion-pierre.
LE Soussignatournira sur ordre et à bas prix, la plupart des statues reigict .ot

claîssiques connues. soit eni blaic, dor/es, oni cri couleîurs ntlurelles.
Il se chargera surtout-l'elpédier en Caadla, des statues de Chrisi (crucifixion) de t

pieds 10 pou ces de liiteur, lantichies,ou en coîleurs natullç.. Ces Christs.dont tuo,,
les membres serant cri fer recoîtrert.île plire, auront plus de solidité, de beauté, et de
perfection que h bois même.

Plcur éviter des t'eais inuîîtiles,de transportles croix de grandes djm'censions seront faile
SMoîntréal,et le tout livré ci ordre parfait et sous Inu direction d'uni artiste.

Pour Ornemens d'Egises, s'adresser ehe. les Su:urs Grises. .
J. C. IOIIILLAIRD,

S.,Cedîas Street.
. N '-York.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES

DANS ii. but.de liefectiorneient d'trciitecture et île choix de localités, on rient
de démolir A Newu-Yoi k, plusieurs églises dont les. dimensions tie coînvenaient plus à
l'accroiss<.tenit de la ville.

Les diverses fa brigniîes de ces sont désireuses dc rendre A grandi sa-
erifices.des Orgues et des Cloches qui qujloique d'une grande valeur,iîe peuvent cependan
pils (pour cause de mcte), fai're partie di s îîuivcllcs cotstructions.

Le souzsignté se chargera le faire ces précieuses acquisitions, piour AIM. les Curét
qui voîdront bien l'en Charger.

Pour Ortîetnemes d'Eglises, -s'adresser chez-les Su:urs Grises.
J. C. IZOtlI.LA RD,

81, Ceds Street.
Neu.-York

AGENCE D'URNEMI.NTS -ET-OBJETS D'ECLISE.

A Moym.nt.L,
A Qudnec,
A NEwV-YOr.x

cipE, I. .Es Sawtns GRsEs (E orrAt.-Cs< nAt.)
" MM.J. nr O. CiENnA21E,lRtu STE. FA lr..LLr
c J. C. ROD3ILLARD,

"GON VIENT DE "RCEVOIRA l'I Hépital-Général de cette ville,un bel assortiment
D'ETOFFES D'EGLISE, doît la FRA.cER. ta vAR ÉT, le RoN CoUrT clts rixE'DCiTs nie peuvent nitrîquer de mériter l'approbation générale du clergé.

Cette .Iuivelle importation se compose de
DAstiAs de toutes couleurs, nnocirs 1N on ET ACENT r i, dans les goûts les plus
cens CROIX DE CHlA9sUEEs, à relief, ci grande richesse et variété de dessins.
GAnITU-nEs D CiiAPEs, enrichiecs de synboles gracieux.
3.ANors DE D. raArrer Es, appareillant les chasubles et les chapes.
EToLEs 'AsTOA L.Es, Ci DRAP1' D'on et DAalAs,variécs.

Le tout accompagné d'un Asson-r!RNT coaîrr.et de CA.LONET et de FnANcza en or
AtRGENT et soiE de divers deesins et qualités.

-D)EPLUS-
Quelques Echarpes de JLénédiction du Tris-St. Sacrement, (avec gloire au ceiý're)
confectionnées ci France.

-- AUSSI-
une Ciaire et deux Dalma iques ci drap d'arge.i tgaufré,et richement breclhCes en dciru-
res à relief.
EN S'ADI)IESSANT A L'IIOPITAL-GENERAL. MM. les Curés rencontreront une
Garantie irrécusable, de la qualité et de la valeur des articles in'ils auront ':hoisis; et
de plus, 1s'ils le désirent), l'avantage de confier aux Dames le cet Elablissenent, de:
ornemenîis qu'elles conîfecrionnenàt d'une manière plus gracicuse et plus solide qu'on ne
le fait 'aris cnime.

Les obîjets en, Bron:e.or ou argent ne srront importés que sur cotamardes, et livr4s
par ld miéme, dans lcurfracheur et la ,ioureauét de leurs dcssins.

J.-C. ROBILLARD.
Aigent pour Ornements et Objets d'Eiglise.

NOUVEATU 'lFSTAM EN'T.
A VENDP AU UIE.tU DfES MtAYGEs,

L.'EDITION du NOUVEAU 'rESTA'NENT publiée avec l'approbation de Mgr.
'Archîevî.que de Québec.

PIANOS ORGUES MELODIUNrtS.

LE Soussigné arrivant maintenant de France, a 'lhonncnr de prévenir les fecssicure
du Clergé qu'il a été nommé Agent, pour le Canada, par la MAISON ALEXANDRE
DE PAtIS, pour la Vente des PIANOS-OlRGUES-M ELODI UMS, lesquels peuvent
être très bien adoptés peur les Eglises, ayant le même >on que les Orgues ordiiairec.rt
le prix étant plus A la porté de toutes les fabriques. Deux de ces Orgues arrivent dan
quelques jours dans l'Indus et pourront être examinés.

26S mai.
LOUIS DE LAGCRAVE,

Rue St. François Xavier.

CONDITIONS DE C E JOURNAL.

LEs MEILANGES se publient deux fois la semaine, le MARDI et le VENDU EDI
.Le prixde l'abonnîemen payable d'avarice, est de qu-TrnE pr.%srr.Es pour Pannée, et
CINQ PtASTRES par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moins de ais monim
Les atbonns qui veulent ecsEer de souscrire au Journal, doivent en donner avis un mos,
aant l'expiration de leur abonnement.

Prix des annonzces.-Six lignes et au.dessouF, Ire. insertion, .2 Od.
Chquue.insertion subséquente, 'Iid.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, . id .
Chaque instrtion subséquente, 0d.
Au--dessus de dix lignes, .1 re. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion sulbséquente, .

AGENS D ES MEL./5 ES RELIGIE UX.

MM. Fabre et Leprohîon, libra ires. .. . .. . .. Montréat.

D.Mtirtinnn, prtre, vicaire...... Québec.
Fr. l'ilote, Directeur du Collége Ste. Aene.
Val. Guiltet, écuyer. . . ... Trois Rl'iees

PnoPitrfz ns JOS. M. BELLENGER, Pi.n.'rr. EDrTuL.
iamtià vAnlt JOS. RIVETr rr JOS. CitiPL.AU.


